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Suggestion qui a
du gros bon sens
Ce soir même, à Ottawa, se

clâturera par un banquet la 6le
vonvention annuelle de l'Asso-
ciation des Manufacturiers Ca-

nadiens,
Ces assises de trois jours, dont

l'ouverture à eu lieu lundi, ont
donné lieu à d'importantes dis-

cussions résumées par la presse,
et l‘urgente nécessité de l'éco-
nomie dans les frais d'adminis-
tration fédérale et municipale à
été, paraît-il, la note dominante

des discussions premières.
Au premier abord, d'aucuns

ont peut-être pensé que les ma-
nufacturiers étaient dans les
“patates”. suivant le dicton po-
pulaire, en les voyant ainsi s'a-
venturer sur le terrain du gou-
vernement canadien et des con-

seils municipaux. L'explication,
cependant, n’a pas tardé à venir.
lorsqu'on à déclaré dans le rap-
port du comité de législation
que les dépenses administrati-
ves des manufacturiers, au taux

_actuel des impdts, absorbent en-
viron 20 pour cent de la produc-
tion nette du Canada annuelle-
ment. Le rapport ajoutait — et
c'est un fait qui vaut d’être sou-
ligné et noté — que le coût du
gouvernement est “l’un des prin-

cipaux obstacles au commerce,
parce qu'il fait peser un lourd
fardeau sur chaque institution
qui s'efforce d'équilibrer son

budget”.

On ne saurait nier que le taux
de 20 p. c. en impôts en est un
exorbitant pour l'industrie cæ
nadienne. Ceci, joint aux fameu-
ses barrières tarifaires élevées
par le régime conservateur à son
arrivée au pouvoir, n'était assu-
1ément pas un moyen de favori-
ser notre industrie. C'était déjà
un grand pas vers cette crise du
chômage qui, depuis, n’a fait
qu'augmenter au pays, malgré
tous ces millions qui ont été en-

gloutis irrémédiablement.

Les manufacturiers canadiens,
les premiers intéressés par con-
séquent dans l'industrie cana-
dienne, sont bien ceux qui peu-
vent rendre le meilleur verdict
dans leur propre cause. Ils ont
payé et paient encore à pleines

mains pour savoir que la métho-
de conservatrice est un des prin-
cipaux obstacles au commerce.
Ils le disent en toute sincérité
et il est aisé de comprendre que
leur verdict est dans les limites
absolues de la vérité.
On comprend, par ailleurs,

devant les faits énoncés, que les
manufacturiers canadiens, aussi
bien dans l'intérét général que
dans leur propre intérêt, en
viennent spontanément à des

suggestions à l'adresse du gou-
vernement et que l'économie
tienne la tête des dites sugges-
tions, comme étant d’une “ur-
gente nécessité.”
Entre autres suggestions, les

manufacturiers ont émis celle,
pour les gouvernements, d’éta-
blir leurs dépenses sur une base
PER CAPITA et non sur les
RESSOURCES POTENTIEL-
LESde la taxation. En d'autres

termes, on suggère aux gouver-

nements en général — pour ne

pas trop préciser — de baser

leurs dépenses sur les ressour-

ces réelles et présentes de leurs

administrés, plutôt que sur le

montant des impôts qu’ils pour-

raient verser annuellement……

s'ils en avaient encore les

moyens.

C'est ce qu'on pourrait appe-

ler une autre “paire de manches”,

et le gros bon sens dit que la

méthode suggérée est beaucoup

plus sensée que l'autre. L'une est

basée sur la réalité, tandis que

l'autre n’est basée que sur du

fictif et du “peut-être”.

Il en est un peu comme pour

l'évaluation des propriétés. Si
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Senor Davila dit-il vrai?
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| On recommencera
Berlin, 8. -- “tn haut fone-

| tronnaire des Affuires étran-
vives a déclaré hier que, ai Les
élections allemandes qui a
tiendront le 31 juillet ne net.
toient pas lu situation  politi-
que en Allemagne, le président

Von Hindenburg dissoudra le
Reichstag une seconde fois et

fj ordounera de nouvelles élee-

tions, 
ACTION REJETEE
QUANT À LA VILLE

M. P.-E. Bégin doit payer $5,000.
à Mme Vve Sanschagrin.

On ge souvient sans doute de

cette tragédie qui «était dérou-
lée le 9 décembre 1930, dans la

côte Davidson, à Lévis, tragé-

die qui avait coûté la vie à
M. Odilon Sansrhagrin. Celui-ci

fut frappé par le camion de M.
P.-K. Bégin qui descendait alors

la vôte et ue mit à plinger sur la

glace, C'est alors que ln vietime

fut mortellement frappée.
L'épouse de M. Sarwchagrin,

Dame Rose-Anna Royer, poursni-
vit la Cité de Lévis et M. Bégin.

lox tenant responsables de la
mort de son mari et réclamant
#10.000.

Jugement dans cette cause à

été rendu hier en Cour Supérieu-
re, par l'hon, juge Pierre Bouf-
fard. L'action a été rejetée quant
à la ville et le défendeur, M. Bé-
gin, a été condamné à payer

#5,000., dont $3,000. a Ja deman-
derense personnellement et $2,

000. en na qualité de tutrice à son
enfant mineur,
Le tribunal

eVait eu faute
chauffeur, parce qu’il n'avait
pus prix toutes les précautions

voulues. La côte était très glie-

sante et il aurait dû se mettre en
petite vitesse. l'ar ailleurs, ajou-

ta le juge, la ville n’est pas res-

ponsable de vet état de la côte,

qui est dû surtout à la tempéra-

ture. On ne peut en effet exiger
que la ville mette du sable on des
cendres dans les côtes pour em-
pécher les voitures de-glisser:
c'est aux conducteurs à faire at-
tention,

Octogénaire décédée ce
matin, a Villemay

Nous apprenons avec regret la
mort de Mme Vve Francis Galli-

chand, survenue ce matin, à Vil
lemay, à l'âge de 83 ans, 10 mois.
Le défunte résidait depuis plu-

sieurs années déjà chez Mme Al-

fred Delisle, rue Ste-Jeanne
d’Are, où les restes mortels sont

exposés,

des funérailles auront lieu ven-

dredi matin, à 9 heures, en l’égli-

se de Christ-Roi.
Le “Quotidien’’ offre ses plus

vives sympathies À la famille en

deuil.

 

a déclaré qu'il y
de la part du

 

 

 
 

l'on allait évaluer, par exemple,

l'ancien hôte! maintenant fer-
mé qui est situé dans notre quar-

tier St-Laurent sur ce qu'il pour-

rait rapporter à son propriétai-

re S'IL était en pleine activité,

le pauvre propriétaire serait

vraiment à plaindre. On tient

forcément compte de la situs-

tion présente de cette vaste bé-

tisse ! qui ne rapporte plus un

sou, et l'on devrait ainsi baser

les dépenses du gouvernement

sur lu valeur actuelle des

payeurs de taxes "per capita”.

C'est ceque suggèrent les ms-

nufacturiers canadiens et nous

est avis que leur suggestion a

du gros bon sens. Nous y re- viendrons.
c.k. G.

  

 

  

  

Le chef de lajunte nie qu’il y
ait discorde. — Aucun malaise
dans le sud du Chili, ajoute-t-il.

SERIEUX PROBLEME

Santiago, Chili, 8. — M. Carlos

Davila, chef civil de la junte qui
w'eut saisie du pouvoir, samedi
dernier, et qui a incliné le Chili
vers le aucislismie, à affirmé hier

qu'il wy avait aucune friction

parmi wes collègues, niant ainsi
la nouvelle que la discorde mon-
trait la tête parmi les membres
de la juntIl « également affir-

mé qu’il n'y avait aucun mali
se duns 1» sud du pays et qu’il n'y

avait aucun mouvement contre-

révolutionnaire sur pied,
Le chef de la junte à réaffirmé

son plan de taxer les riches pour
le bénéfive des ouvriers ot des
chômeurs, puis il & ajouté que les

liens de l'église, ninsi que la pro-

riété domestique et étrangère,
cront rexpectés

L'un dex problèmes que la jun-
te à sur les bras est de savoir quoi
faire de la combine de nitrate
‘'osaeh, ue affaire de 375 mil-
lions, qui est contrôlée pur des
apitulistes étrangers

Du Duranleau
On en sert aux électeurs de

Maisonneuve

Comme si son chef avait fait un

suceès de son affaire, le ministre

de la Marine, l’hon. M. Duran-

leau, hourrait ainai, hier soir, les

“lecteurs de Maisonneuve :
“M. Bennett est considéré vom-

me Fun des plus grands hommes
d'état de l'empire britannique au-
jourd’hui.”
On peut bien

mois de juin et

âternuer !
Poursuivant son oeuvre d"“em-

pliseur”, le fameux tireur du
premier coup de canon conserva-
teur dans Maisonneuve, où il y

aura élection fédérale partielle

le 29 juin, ajoutait gratuitement:

“Si M, MacKenzie King était
resté au pouvoir, vous auriez au-

jourd'hui un gouvernement d'u-

nion, parce que M. King n’était
pas l'homme à surmonter la cri-
se actuelle et qu'il aurait dû fai-
re appel à M. Bennett pour l’ai-
der dans ses difficultés.”

Preuve qu’on peut avoir du
“toupet” même avec un “coco”

rasé |

 

geler en plein
il y a de quoi

——— -

Récents tirages

Le couvre-pied mis en rafle par
Mlle Roy, à Lévis à été gagné par
Mle Rose-Alma Morneau,
La belle pharmacie, mise en ra-

fle par Mme L, Roy, à été tirée
récemment par M. 'abbé Emile
Hébert, vizaire de Bienville, et

l'heureux gagnant fut M. Joseph-

L. Morneau, rue Commerciale,

Lévis, avec le numéro 88.
Nos félicitations.

Le pèlerinage de
Notre-Dame

C'est dimanche prochain, le 12

juin, qu'aurs lieu Le pèlerinage
annuel de la paroisse Notre-Dame
de Lévis au sanctuaire de la Bon-
ne Sainte-Anne, à Ste-Anne de

Iteaupré.
‘Yous les parvimsiens n'efforce-

ront d'être du nombre des pèle-

rina. Ceux-ci travermeront à Qué-

bec par le bateau de 6 h. 40, pour

prendre le train de 7 heures, La

grand'messe des pèlerins aura

lieu à 8 heures,

ON DEMANDE

Pension privée

p

pour 2 dames,

dans une famille privée. Près de

l'église ou sur le parcours du

tramway.

Sadregper &: Tél: 127, de 9

 

~ hra & 12 heures, a. m.

LEVIS, MERCREDI LE 3 JUIN 1832

2 MILLIARDS POUR
AIDER LES CHOMEURS
Washington, 8. — La Cham-

bre démocrate des repréuen-
tants # apprauvé, hier, le plan

Giuruer de #2,500,080,000 pour

venir en aide aux chômeurs,
après avoir écarté rapidement
une tentative républicaiue pour

obtenir la sanction du program-

me de secours du président
Hoover, l’ar un vote de 216

contre IN2, les démocrates ont

vnvoyé intuet le bill au sénat.

APPREHENSIONS
DE L'HON. STEVENS
Le ministre du Commerce les ex-
prime aux Manufacturiers Ca-
nadiens,

“SOYEZ PRETS", VEUT-IL
DIRE

Ottawa, BR. — Après avoir pré-
dit que d'ici à pen de temps il se
pratiquera des innovations dra-
voniennes dans les affaires du
vommeree mondial «t avoir expo-
sé su crainte que les industriels

eanaclielis ne se trouvent au ne-
voud plau qitand ces changements

s'uffectueront,  l'hon. H.-H, Nte.
vens, ministre du Commerce, dé.
vlarait hier, à un déjeuner de

l'Association des Mauufueturiers
Canadiens :

“Il n'y a pas place à mi che-
min entre le contrôle publie et
privé dus affaires commerciales.

Le jour approshe rapidement où

les leaders dans le monde des af-
fnires devront ee prouoncer dé-
finitivement et décider s'ils sont
préparés pour prendre le plein

vontrôle de leurs affaires, ou lex

vemettre au gouvernement)

 

Le ministre a exprimé ses ap-
préhensions devant la tendance
croissante d'antres pays à confier

ie contrôle des grosses entreprises

au gouvernement.

AU MONASTERE
DU PRECIEUX SANG
PREMIERE MESSE

 

Le Révérend Père Richard-Ma-
rie, 0. £. m, du Couvent de Roue-

mont, Montréal, ordonné prêtre à
la chapelle du Couvent des Fran-
ciscains, de Québec, dimanche le
5 juin, pur Son Excellence Mgr.
Ange-Marie Hiral o. £. m., Vicai-
te Apostolique du Canal de Suez,

a dit sa première messe au Mo-

nastère du Précieux Sang, lundi.

11 était assisté du Révéreud Père

Armand o. f, m. de Montréal et de
M. l'abbé Frénée Royer, du Uol-
lège de Lévis, son cousin, comme

diacre, et de M. l'abbé Albert

Roy, du Séminaire de Québec,
comme sous-diacre.

wermon a été
Révérend l'ère

Un magnifique

prononcé par le

Armand.

Etaient aussi présents au gane-

tuaire: le Révérend Père l’aré,

M, J., aumônier général de l'A. C.

J, ©, de Montréal, et M. l'abbé

Louis Caron, aumônier du Monas-

tère.

Parmi les parents du nouvel

ordonné, on remarquait son père

et sa mètre, M. et Mme Louis

Phivierge, de Québec, Mlle Marie.

Ange Thivierge et Sr. St-Jean

I'Evangéliste, religieuse su Mo-

nastère, ses soeurs, sa taute reli-

gieuse et un grard nombre d'au-

tres parents et amu,
—222rre

Clinique à Lévis

Demain après-midi, de 2 à 5

heurea, il y aura clinique de pué-

riculture aux bureaux de l'Uni-

té Sanitaire, rue St-Joseph, à

Lévis. Les mamans voudont bien en profiter et y conduire leurs

jeunes enfants.

Bellemajor
1 obticnt un votede 390 à 189 à

1a Chambre des Députés. — Le
princspe du nouveau régime.

DOUBLE MANDAT

Par un vote de SHH

à 152, le premier ministre E-
dousrd llerriot a obtenu, hier

suit, le mandat de représenter les

 

Paris, 8.

des réparations de Lawanne et à
celle du désarmement, à Genève.

Le nouveau premier ministre a
déclaré que soi nouveau régime

était uexis sur le principe dune
étroite collaboration internatio-
nule dans les domaines économi-

que et politique. ll s'est aussi
engagé À pratiquer des économies

iumédintes dans le budget de ls
tiuerre 71 à prendre une attitude
déterminée à la conférence de

Lausanne, sur les réparations.
vontre touts violation dos traîtés
et contrate. “Le gouvernement,

dit-il, est prêt à dixeuter lime
perte quel projet, ou à prendre

n'importe quelle initiative suseep-

tible de provoquer, par récipre-

vité, une plus grande stabilité

wondinle où des réconeiliations
pacifiques”.

 

Les syndiqués

pour eux

Parlant au nou de M. le chova-

lier Pierre Benulé, président gé-

néral de la Confédération des
‘Travailleurs catholiques du Ca-
nada, le secrétaire-archiviste, M.

Maurice Turgeon. a déclaré hier

soir à Québec, an cours d’une
séance du Conseil Central (les
Unions Nationales, que maluré la

crise qui sévit actuellement les
xyaulients entholiquez de Québec

demeurent fermes et que les met-
hires sont aussi nombreux qu’ils
étaient on temps  d'abondance.
Actuellement l'ouvrage est plus
ahondunt à Québer, La belle sai-
soir it favorisé de nombreux tra-

vaux et la plupart des onvriers

wwndiguis ont le l'emploi.

En général, ln situation est

plus avantageuse pour les ou-
wriers et, dans les syndicats, les

membres sont confiauts dans l'a-

venir.

Vendredi soir, S, La. Mgr, Vil-

leneuve sera l'objet d'une mani-

festation ouvrière au sccrétarint

dex syndicats vatholiqnes, à Qué-

bee.
————

Aux Demoiselles Enfants
de Marie

Ce soir, à # hi 15,, après les

excreiees du mois du Sacré-d'oeur,
lex membres de la Congrégation

des Enfants de Marie, à N.-D. de
Lévix, sont prides de se rendre

auprin de ln dépouille mortelle

de Mile Evangéline Pelletier, au

No. 43 rue Guenette, pour y ré-

viter lex prières d'usage.

Pèlerinage du Patronage

 

 

 

Comme nous l'avons annoncé

lundi, lex membres anciens et ae-

tits du Patronage de Lévis fe-

ront, demain, un pèlerinage À Ste-

Anne de Beaupré. À leur retour.

île se rendront à la villa Notre-

Dame des Bois, à Charleshourg.

Nous rappelons que ce aoir, À 9

heures, une assemblée sera irnue

au l’atronage, en vue de ce pèle-

rinage. Membres anciens et nctifs

x mont invités

metre
ALOUER

75 COTE DUPASSAGE

torze appartements, si désiré. 71 Côte du Passage, Lévis.

intérêts français à la conférencelf

La situation est plus avantageuse Ml.

[oustravauxoùouve

ite a Herriot
550554

Devil à Ottawa
Le dopali

béral de Huron sud au parle

ment fedéral, M. Thiotas Me

Millen, ost décédé lier des ue

Iopitid, snecombant i des blea

snves qu'il avait recnes lundi,

sur sa ferme, lorsgu'il fut cern

separ un cheval. Le defum

était l'eur des plus dévonés pau |

        

   

  

    

   

 

Ottawa, =

Hl tisans de Phan ML King, leader

des Hoéraux du pays. 
peEEAEN

UNE SERIE DE

A Pointe Lebel, 4 Ste-Anne des
Monts et aux Etats-Unis.

Bersimis. — Le coroner a tenn
enquête, hier après-midi, sur an

drame qui n'est déroulé lundi soir

à Pointe Lebel, La vietime est M.
J.-B. Martel, citoyeu de l'eudroit,
aqui a perdu la vie lorsque sa mai

son a sauté par la dyuatoite,
ses

Ste-Anne des Monts. - Frappe

par le côté du pare-brise de l'au-

te de M le notaige Henri Larue,

député dde Matane aux Communes,

Alvide Paradis fi4 projeté

sur le chenditi et ramassé ineons-
cent, M1 nuevomba peu après.

Avec un compagnon, |a vietime

était veune saîner fe député à son
passage. La tragédie remonte À

dimanche et se produisit à Capu-
«ins,

“se
Cleveland, Obis. — A In suite

d'une explosion, un hôtel de six

vtages à été incendié hier matin.

On comptait hier soir une dou-

znine de morts et une vingtaine

de blessés, Les pertes se chiffre-

ront entre KHO000 et le million.
oe

Collingawoad, NAT, Six per-

somes ont perdu lu vie, hier, dame

une violente collision entree une

mnbulunee, qui Iransportait un
enfant bless à l'hôpital, et wie
notre autorsohile, Celle ei fut pro-

et prit feu,

L'ambiance stopp sue un po-
team de fer qui sabattit sur elle,

Garde deLauzon

Tons des officiers of membres

de ly Garde des Chevaliers de

Lauzon event prendre part i la
parade obligatoire qui auva lien

detée à 54 pieds
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Chronique dela
Créche S.-Vincent-
de-Paul, de Québec

4 JUIN 1932

ADOPTIONS, -

Quatre placements cetle semai-

wes quateevingt-teeize depuis

Junvier.

AUMONES.

KI228 en dons des visiteurs au
cours de la semaine,

LE CARDINAL ROULEAU ET
LELRCTRICUTE.—

p Une dépense de plus en plus
d'electricité à la Crèche; mais les
vessourers diminuent,

 

“] Ou avait done dit en préparant
“le huiget de ln prochaine année :
d'électricité nous coûte trop cher:
U faut réduire Lu dépense de mil-

le piastres, Mais comment?

Apres consultation de l'ingé-

wient cle In muaixen, conférence

les «spécialistes de In eom-
pregniie fonrnismeune, étude de di-
vers projets, l'on s'arrêta à l'a-
vhat et installation d'un appareil

spécial, de condensateur statique
Helsby,

L'affaire

netis ot

 

ne

conterait RANDLE

nikerait surement

tes miles pinstres chaque année,

Va done pour In nouvelle dé.
pense, pour le merveilleux pla-

cement,

Mais où prendre len douze

veuts piastrex/ dit l'économe.
—Où lex prendre? toujours

daus Je même coffre-fort, ma

aoëûr, OÙ avez-vous pris ce que
vous avez dépensé jusqu'aujour-

d'hui ? Attendez vel viendra |
Et c'est venu justement hier,

x x x
0 nait, en effet, la prédilection

de feu le € ardinal Rouleau pour
lex enfants abandonnés de la

Crèelte 11 déclarait avoir une vé-

vitahle confiance dans l'interces-

lex enfants défunts:
1 comptait eur leur reconnaissan-

et leur protection. 11 les priait
hs les avoir Ini-même proté-

 

 
sion de toux

oe

ap

Hen,

Non content de recommander
ln Crèche à la charité de ses dio-

v'saits el de aux évèques suffra-
anis, il + manquait pas non
plus d'envoyer de fréquentes et

substantielles aumônes à l’oeu-
«re de miséricorde,

Cette affection s'est prolongée
par delà In tombe. Car au jour
voumversnire de st mort, son exé-

vuteur testomentaire faisait pare

venir à la révérende Soeur Su-
périeure ant chèques de $1132.48,
résidu de la succession du regret-

té C'urdinal.

 

  

 ee soir, à 7 heures 30, Ils devront

se réunir à lu anlle St-François

Par ordre

Jos. DORVAL,
Commandant.
—

Notes personnelles

M. et Mme.TV.Emile Tenatlt,

et leurs fillettes Pauline et drau-

nine, de Nt-Joreph de Beaae

étaient récemment en visite i Le

vis, les invités de M. et Mme -L-

E. Lemieux, rue Wolfe,
—M. of Mme Tél, Guérin,

Lévis, et leur fille. Mlle Alexan.

dra Guérin. sont reudus à leur

vhalet d'été à Beaumont, pour ¥

passer Lu belle saison.

0”,

PELLETIER. A la Clinique

Roy-Roussean de Quéher, est dé-

cédée, dimanche soir dernier,

Mlle Evangéline l'elletier, ex-ins-

titutrice de Lévis, À l'âge de 59

ans.

Les funérailles auront lieu jeu-

di. le 9 juin, à 9 heures, en l’égli-

se Notre-Dame de Lévis, et l'inhu-

mation sers faite au cimetière

Mont-Marie,
Départ de In maison mortuaire,

au No 43 rue Guenette, à 8 heu-

ven 45, heure avancée. pour l'é Logement de neuf apparte-

ments. — l’eut disposer de qua-, glise Notre-Dame,

+ Parents et amis sont priés d'y

Sadresser 4 Georges Guenet,) tveilster sans autre invitation.

|

Xavier, Lévis, pour vette parade. |

i

de |

EE—

x XX
Faut-il dire combien la com-

mntauté fut touchée de cette

nouvelle bonté ? D'autant plus
qu'elle véglait «définitivement le
problème le Péconnmie d'éleetri-

“eité à la Crèche, et que ce don
(se trouvera pour ainsi dire re-
nouvelé chaque année, grâce à

(lee“puereue qu'il vaudra à l’inatitu-

tio.

Tenez, min soeur, les voilà
(vos K1200.00, #1 ne doutez plus de

la homne Providence,

! Ma soour supérieure, que di-
ricz-vous de mettre sur une pla-
ye au-dessus du nouvel appareil :
Don posthume du Cardinal Rou-
Îlenu aux enfants de la Crèche ?

—d"est parfait. Et au premier
jour libre, nous allons lui faire

chanter un service anniversaire,

“ll l'a bien mérité, n’ent-ce past
Mais qui aurait eru que le Car-

\dinal défunt viendrait régler le

problème de l'économie d'électri-
cité à la Crèche ?

Bénie soit la mémoire d'un si

auguste bienfaiteur |

AVIS, — Visite de la Crèche

tous les jours, de 2 heures à 3.

Aucun enfant n'est placé sana

que les parents adoptifs soient re-

commandés par leur curé.
— >.—- 

Ne prenez jumais la liberté de

faire devant lex enfants certaines

rillerien sur des choses qui ont

rapport à la religion. ,



  

Mort de Mile
EK. Pelletier

C'est avec un profond regret

que noua apprenions, hier soir, la
mort de Mlle Evaugéline Pelle-

tier, noeur de M. l'échevin lL.-B.
Pelletier, de vette ville, survenue
dimanche soir & la Clinique Roy-

Rousseau, 3 Québec,
Mlle Pelletier était bien cou-

nue à Lévis, où elle enseigna pen-
daut 18 ans. Elle était âgée de 59

aus, Elle était aussi la soeur de
Mlle Alma Pelletier, de Lévis, de

M. l'abbé J.-Valérien Pelletier, de

Montréal, de M. P.-E. Pelletier,
voyageur de Commerce, et de M.

J.-Ed. Pelletier, du Can. Nat, Ry.,
à Lévis.
Len restes mortels ont été

transportés à la résideuce de M.

L.-B. Pelletier, échevin, No 43

rue Guenette, oii ils sont expo-

sés. Lies funérailles auront lieu
jeudi matin, à 9 heures, en l’é-

gise Notre-Dame, suivies de l’in-

humation au cimetière Mont-Ma-
rie.

Le “Quotidien” offre à la fa-
mille en deuil l'expression de ses

plus sincères coudoléances,

Notes paro lesotes issiales
pour Bienville

M. l'abbé J.-Use. Bergeron, du
Séminaire de Québec, a préché
dimanche soir l'heure d’adora-
tion du premier dimanche du
mois, à Bienville.

—Le 3 juillet prochain aura
lieu, au cimetière Val Saïnte, la

bénédiction solennelle de ia nou-
velle croix. Tel qu’anuoncé hier

par M.le curé Pelletier, un Christ
sera attaché à la croix de fer et
MM. Jackson et U'Neil, de Lévis,

ont fait don du bois nécessaire

pour la croix qui portera l’image
du Christ et sera elle-même atta-
chée à la croix de fer,

—Les m:mbres de la Ligue du
Sacré-Coeur ont tout le mois de
juin pour payer leur contribu-
tion annuelle. Ila pourront s'a-
dresser à la sacristie, après les
exercices du dimanche,
—La rente des bancs de l’égli-

se sera payable les 13 et 14 du
mois courant. Les bance dont la
reute n'aurs pas été payée seront
vendus.

—La quête mensuelle au pro-
fit de l’église de Bienville a pro-
duit la somme de $77.17, diman-
che le 29 mai.

De Notre Edition
Précédente

Mendiante qu’on re-
trouve morte

Lu disparition mystérieuse d'u-

ne vieille meudiante de 80 aus,
qu'on w'avait plus revue depuis

un mois, alors qu’elle était partie
de «chez elle pour aller mendier

dans les paroisses voisines, à eu
son dénouement hier après-midi,

à l’orée dex bois voisins de St-

Henri de Lévis. On a trouvé à
vet endroit le cadavre de cette
octogenaire, du nom de Mme Jos.

Gilbert,

Dex recherches étaient pour-
suivies depitis quelque temps dé-

ji, pour savoir ce qu’était deve-
nue cetle vieille personne, recher-
ches qui ont abouti au résultat

qu'on suit, vers 4 heures hier

après-midi,
Après autopsie du cadavre par

M. le Dr, A, Marois, M, le Dr
Jules Vallée, coroner du district
de Québec, tiendra une euquête.
—

Séance du Conseil demain
soir, à Lauzon
 

Demain à 8 heures, le
vonxeil municipal de Lauzon tien-
den son assemblée mensuelle du
deuxième mercredi du mois. On
y fera l'adoption dexz règlements

municipaux concernant l'imposi-
tion cles taxes pour l’année 1932.

Le projet d'emprunt pour conso-
lider la dette à la banque sera
également étudié.

11 est probable que le conseil
riégera on comité immédiatement

à la séance régulière.
—o

Construction de ce
navire .

soir,

 

11 est probable que le lancement
du butean-pompe de la Commis-
sion «lu Havre, que l’on construit

présentement aux chantiers ma-
vitimes Davie, pourra être fait
cet automne et que ce navire

pourra être mis en service immé-

diutement sur le fleuve.
Les travaux se poursuivent très

activement, On a commencé hier
À poser la membrure de ce navi-
re, travail qui sera terminé dans

quelques semaines.

Ce bateau-pormpe sera des plus

modernes. Il est appelé à rendre
de grands services.

—Z_

Le Conseil siégera ven-
dredi soir, à Lévis

La séance régulière du conseil

municipal, qui avait été convo- Aux mamans de Bienville

 

Tel qu'annoncé hier, une dé-
monstration maternelle pour les
mamans de la paroisse de Bien-
ville aura lieu demain soir, mer-

credi, à 8 heures, dans le sou-

bassemertt du Couvent.

Ces démonstrations sont offer-
tes par l'Unité Sanitaire du Com-

té.

 

 

 quée pour re soir, à Lévis, est re-

| tardée à vendredi soir, à 7 h. 30,
suivant l'information qui nous
ext fournie, ce matin, par M. Lio-

uel Lemieux, N. PP, greffier de la

Cité, $
Cette décision a été prise par

M, le maire Leblond, vu le deuil

dans lequel vient d’être plongé

M. l’échevin 1.-B. Pelletier, par
In mort d'une de ses soeurs.

 
 

 

   
( Suite )

No. 8

—Vous deviez furcément en ar-
river à me juger mal, Eve, parce
que vous pensies que j'éloignais
votre père de vous et que je 1n'op-
puauis à votre retour près de lui.
Mais vous comprendres, pur lu
suite, que j'avais les meilleures
raisons d’agir ainsi... En atten-
dant, j'espère que nous serons
bonnes amies... bien que je suis
fort occupée, ce qui m'empéchers
de vous voir aussi souvent que je

le voudrais. Voulez-vous essayer
de m’aimer un peu?

Eve murmura un “oui” trés sin-
cère. Main elle avait la sensation
bizarre de subir une influence mn-

gnétique qui annihilait son moi

véritable.

 

muis elle pussu sn belle main sur
ses cheveux, lu congédiant par cet-
te caresse.

vi

lève retrouva 1niss Cade à l’en-
droit où elle l'avait lnissée dans le
couloir. Evidemment, elle avait
évouté In conversation précédente
duns sa chambre, qui communi-
quait avec celle de lady Mary.
Elle en sortit juste à point pour
reprendre eon rôle de guide.

Eve juges inutile de renouveler
sa protestation relative nu choix
de son appartement personnel
Pourtant, elle =e sentait très fA-
cheusément impressionnée en mon-
tant le petit escalier en colimaçon
qui conduisait à une chambre ri
nbsolueent isolée des autres piè-
ces du château.

Fort heureusement, Mme Reyne Lady Mary Rutland ne l'emn-

brassa pas, comme l’eût fait toute

autre femme après ces paroles,
— où plutôt Nicolle — était là,
dana Virréprochable tenue d'une
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Lesecret du succès

Un riche fermier à qui l'on de-
wandait comment il avait gagué
sou argent, répondit : “Monsieur,

 

 

 

 

Avant d'entrer dans la
Je viens frapper à ton s

Pays d'amour, en vain

Mon oeil se mouille et
Je viens te dire un éters

Oh ! couchez-moi dans
Dans un recoin discret

Je viens ici chercher ea

O terre sainte ! ouvre-n
Près des miens, jusqu'a
Je dormirai comme en

 
‘

STI TR VS(3

Garantis pour tou

femme de chambre de bon ton. Sa
présence était réconfortante.

Miss Cade, qui offrait obsé-
quicusement ses services, se vit re-
merciée sans exagération de for-

= Imules de politesse. L'hypocrite fil-
le n'uxa pas insister et se retira,
déque, uprès un mauvais regurd
sur l'intruse.

—Je l'ai vue ! s'écria Eve uvec
Pcnthousiasme dès qu'elle se retrou-q
va seule aver sa prétendue domes-
tique ; elle est merveilleuse, roa-

: |dame Reyne !

—Chut ! chut !... Pour l'amour
de Dieu, soyez plus prudente, ma
petite Eve. Îei, plus qu'ailleurs en-
core, les murs ont des orcilles !
Souvenez-vous que je suis Nicolle,
seulement Nicolle, rien que Nirol-
le ! Ne m’appelez jamais autre-
ment, je vous en supplie !

Elle joignait le» mains et parais-
sait vraiment inquiète. Eve on fut
agacée.
—Oh! vous exagérez ! dit-elle.

Depuis que j'ai vu Indy Mary, je
me demande pourquoi j'avais tel-
lement peur d'elle ! Ta mnison Cat
triste, c’est vrai, — surtout quand
on v arrive A cette heure-ci, — et
j'avoue que le Lac Noir est ef-
frayant... Mais le grand hall est
agrénble et ne manque pas de ma-
jesté. Ce doit être charmant d'y
prendre le café, l'été. Quant À cet-
te chambre... je pense qu’il ne
faut pas ajouter trop d'importan-
ce aufait d'y être logée, puisque

rest, paraît-il, la seule chambre
disponible. Lady Mary est une
 

LA PAROISSE NATALE
Je te reviens, & paroisse natale,
l’atrie intime où Mon coeur est resté,

Pour saluer encore ton ciel bleu ;

tei je viens chercher mon dernier gite

Mon dernier rêve et mon dernier sommeil.
Nérée BEAUCHEMIN

  

tes paroles
sont le résumé et la substance du :
véritable succès,

Une personne ne peut réussir ce

qu'elle ne comprend pus. Rendes-
vous compte de tous les détails de
votre commerce, puis allez de l’a-

vant!

Chandelledans l'eau

  

Coiles uu bout d'une chandelle,

à demi brûlée, une plaque de
plomb de In méme lurgeur que le

bout de ln chandelle; ylivsez-la
doucement duns l’enu ufin qu'elle

prenne son équilibre, allumez-la

tRatite ; elle brûleru jusqu'à lu

fin una aller au fond.

 

 

nuit glaciale
cuil enchanté.

J'ai fait la route

ma chair tremble toute,
nel adieu.

la tombe bénite
du vieil enclos,

Ime et repos.

3oi ton asile
u grand réveil
un lit tranquille,

WRIGL

‘Île chômage. Le principe de la lé-
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Pour soulager
le chomage

Ottawa — Des projets d'entente

sc préparent entre le gouverne-
ment fédéral et les provinces au
sujet du régime qui sera mis en

vigueur cette année pour soulager

gislation qui a été adopté à la der-
nière session, pour les secours di-

rects, sera suivi, mais on lui prête
une interprétation élastique.

L’an dernier, les secours directs
consistaient en nourriture, chauf-
fage, vêtements et logements.

Maintenant, en plus de ces activi-
tés, le projet de rétablissement
sur les terres et même des tra-
vaux avec comme compensation
de la nourriture et un peu d’ar-
gent, seront inclus dans les secours
directs.

L'on s'attend à ce que plusieurs
milliers de gens soient établis sur
de petites fermes, particulidre-
ment sur les fermes abandonnées
où existent des maisons. La con-

tribution fédérale projetée serait
de $200 par famille, soit l'équiva-
lent de secours directs s’îla demeu-

raient en ville. Avec ce montant,
on pourra cultiver des légumes,
élever des poules et faire un peu
de culture. On croit que ce systè-
me fonctionnera sur une grande

échelle dans les provinces de l'Ou-
est ; un grand nombre de mineurs

de la Nouvelle-Ecosse, sans travail.
vont aussi s’en prévaloir.

—_—

En marge du
dictionnaire

Garçon de recettes :
monnaie.
Scaphandrier : Un sous l’eau.
Imprimeur : Celui qui a benu-

coup de caractères et produit une

forte impression.
Ivrogne : Un a bu de confiance.
Ligne : Un fil à l’appât.
Magnétiseur: Celui qui a beau-

coup d'influence.
Espérance : Lettre

tirée sur l'avenir.
Greffe : Partie du tribunal qui

s'occupe de jardinage.
Démenti : Un soufflet en petite

Porte. ..

de change

la candeur et la

x

  te la durée du pneu

femme exquise, et, chose curieuse,
je suis encore sous l'influence de
son regard, c'est comme si j'étais
sous une influence magnétique,

Elle riait, Muis Nicolle ne par-
Viut pas à s'assucier à sa gaieté.
Elle avait pâli et serrait l’une cun-
tre l'autre ses belles mains.

—Vraîment, poursuivit la jeune
fille, je ne suis pus surprise que
tuon père ait été séduit par elle ; je
sens qu'elle fern de moi tout ce
qu'elle voudra !

Rassérénée, elle s’abandonnait
aux rêves les plus optimistes,
quand un léger frôlement la rame-
na vers lu réalité. Mme Reyne fui-
suit le tour de sa chambre, une
bougie à la main. Elle examinait
minutieusement les murs, et sou-
dain, Eve lu vit disparaître derrié-
re un rideau,
—{Cest votre

là ?
—Non !.., C'est seulement un

placard percé «uns le mur, qui est
très épais, J'Y ai suspendu vos ro-
bes.
—Alors... où est votre cham-

bre ? Je ne suppose pas qu'on
m'ait logée toute seule dans cette

tour sans penser À vous installer
près de moi...
—(On m'a attribué une mansar-

de, tout au fond de l’aile gauche
où sont logés les autres domesti-

vhambre qui est

 

ques. .
—Oh 1... il doit y avoir quelque

erreur ; je vais tout de suite. ..

Mme Reyne la fit doucement
se rameoir sur aon fauteuil ets

tenue.

  

posa sa main sur son bras.
—N’allez nulle part, Eve, et ne

demandez rien. Tout serait inuti-
le, j'en suis sire... et il vaut
mieux vous abstenir. C'est læ
femme de charge elle-même —
une étrange femme, très vieille
comme la plupart des gens qui
sont iei-—gqui m'a conduite là où je
dois être Iogée. Je lui ai demandé
s'il n’y avait pas près de vous un
réduit, si obscur et si sombre fût-
il, où je pourrais coucher, pour
être À portée de vous servir pen-
dant la nuit en cas de besoin...
~—Et alors? démanda la jeune

fille haletante.
—Alors, elle n’a dit que c'était

sur l’ordre formel de lady Mary
que miss Ruthland avait été logée
dans la tour... et es femme de
chambre & lopposé dans l'aile
gauche. La seule pidee  habi-
table duns ln tour, celle
qui est au-dessus de nous est en-
combrée de vieux meubles et de

 

paraît-il, de caser ailleurs.
Eve était atterrée. Elle n’avait

pan Phabitude de dormir seule la
nuit et la combinaison de sa hel.
le-mère ne fui allait pas du tout.
Mme Reyne se reudit compte

de ce qu’elle éprouvait et s’effor-
w de la rassurer.
+Ne vous effrayez pas comme

une enfant, il n'y a aucun dan-
ger... pour le moment du moins.
Et plus tard, — avant une quin-
zaine, — j'aurai silrement trouvé
un moyen de me rapprocher de 
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L'ENFANT ET L'OISEAU
Enfant qui vis sous la ramnure,
It meles ton babil joyeux
Aux brises tièdes qui murmurent
Dans les bosquets silencieux,

 

      

   

Dis, pour l'enfant qui le demande,
L'hymne Si pur que tu connais :
(Que ta voix jusqu'à lui descende
Des rameaux verts de ton palais :

* Je chante, enfant, les fleurs, la brise,

Et les parfums de mes grands bois :
C'est ma demeure et mon église,
Et de Dieu j'y bénis les lois,

“Comme moi ton âme a deux ailes ;

ureté :
Prends garde, enfant, aux étincelles
De la brillante volupté!

* Vois-tu comme toujours je plane
Au-dessus des marais fangeux ?
Pour qu'en toi jamais ne se fane
Ton coeur naïf et généreux,

* Pour que ton âme reste blanche.
‘Fon front riant, ton oeil serein,
Suis l'ange qui vers toi se penche
Pour te conduire par la main.

“Enfant, adieu ! dans la ramure
De mes grands bois silencieux,
Avec la brise qui murmure,

Je retourne à mes chants joyeux

— Ainsi ma pauvre âme exilée,

N’attends de secours que duciel:
Sur cette terre désolée,
T'out plaisir est mêlé de ficl

Au-dessus des fanges mortelles
Oùrien de ce qui vit n’est pur,
Ouvre comme l’oiseau tes aîles,
Et fuis légère, dans l’azur.

Ne crains pas les hauteurs sereines:
Ton bon ange t’y guidera :
Et s’il t’en coûtait quelques peines,
C’est Dieu qui te consolera.

Abbé Arthur LACASSE

(Heures Solitaires)

 

 

Mais Eve avait remarqué la
testrietion “pour le moment”, et
[s'en alarmait.

-Pourquoi pensez-vous que je
serai en sécurité seulement pen-
dant les premiers jours Ÿ deman-
da-t-elle,
Mme Reyne se mordit les lè-

vies ét s'efforga de plaisanter
pour la rassurer. Mais son rire
était contraint.
—Vous m'avez mal comprise,

dit-elle; je voulais seulement di-
re que dés que cela ae pourra, je
ferui l'impossible pour être logée
le plus près powsible de vous.
Non que j'ai peur pour vous, mais
parce que vous pourriez avoir
besoin de quelque chose la nuit
ct, vois êtes si loin de tout!

Mais quoi qu'elle lui pât dire,
Eve demeurait troublée. La ra-
dieuse vision de lady Mary, vi fas-
cinante qu'elle fût, pâlissait un
peu dans son esprit. Elle se de-

t de;mandait maintenant pourquoi sa
vieux habits qu'il est impossible, { belle-mère, non contente de la

loger aussi peu confortablement,
avait décidé détihérément de la
priver, par aureroît, des services
de sa femme de chambre? Avait-
elle done voulu rendre son né-
jour chez elle russi désagréable
que possible ?
—d'est ennuyeux

appartentent  inoceupé au-dessus
de xa tite, dit-elle tout haut...
surtout dans une telle maison qui
semble destinée à servir de lieu
de rendez-vous à tour les fantô-
mes des légendes. Pourvu seule-

d'avoir un vous. ment qu’il n’y ait pas de passages  

secrets Ÿ

Mme Reyne veut un léger fré-
missement, Eve s'en aperçut:

— I y ena un la... Et vous l'a-
vez déjà dévouvertt

Sans répondre autrement, l'in-
terpollée se divigeait vers l'autre
extrémité de la pièce et, écartant
une portière en toile de Perce,
appuyait d’une certaine façon sur
l'un des vieux panneaux de chê-
1e et le faisait glisser doucement
derrière le mur. Eve, qui s’avan-
enit craintivement, se trouva en
face d’une ouverture béante.

Elle  tressaillit
Épouvantée,

 

et se reculs

Elle avait parlé de passage se-
eret par manière de plaisanterie,
aans croire fn chose possible.

<d'umiment avez-vous pu dé-
couvrir l'existence de vette por-
ter demanda-t-elle. Vous venez à
peine d'arriver.

— J'ai cherché.... J'avais enten-
du dire, autrefois, qu'il y avait
un escalier secret dans cette tour,
j'ai voulu en avoir le coeur net
avant de vous lnisser seule ici.
Venez avec moi, ajouta-t-elle gen-
timent, nous  vixiterons toutes
deux la chambre qui est au-dea-
sus, Vous serez rassurée quand
vous aurez constaté qu'elle ne
vontient que de vionx effets et
des meubles hors d'usage, comme
me l'a dit la lemme de charge.

( A Suivre )
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. JAS
LES MONTAGNES ROCHEUSES
LA COTE DU PACIFIQUE

L'’ALASKA

   PAR LE MS

ONTINENTAL
v

 

Quittant Que vous alliez à la côte du Pacifique ou quelque
ia gare part dans l'Ouest, prenez ce fameux express tran--

Bonaventure continental. Ce train tout acier est ce qu'il y a de
Montréal plus moderne en fait de luxe et de confort. Hl

traverse les Rocheuses à une aliitude moindre que
celle des autres tignes et cependant il découvre les
plus grandioses paysages de ces montagnes. Cor
tespondance commode pour la Californie et, pour

 

Télégraphiez l'Alaska, par le fameux “Passage Intérieur”.

toujours vis Montréal au Parc National Jasper: 392.20, alle et
CANADIEN retour. Chambre et pohAdo chalets
NATIONAL ** (Jasper Park Lodur): 88.00 par jour.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à

Motor "Agent de Hillets, Station.

CANADIEN NATIONAL
|— — ——

: REPRODUIYDESRECHERCHES
HISTORIQUES

(Suite)

QUESTION

Dans ses Decouvertes ct Etablissements des Francais
(Hp. 28), Margry publie une lettre de Cabart de Villermont
à M. Lahèce, avocat en parlement, où il est question dum
voyage que ce dernier aurait fait à Québec quelques années
auparavant, à la demande de M. de Frontenac. La lettre n’est
pas datée, mais elle est apparemment de 1679 ou 1680. Exis-
te-t-il quelques traces du passage de ce M. Labèce à Québec
entre 1072 et 1079 et peut-on connaître la raison de son voya-
ge ?

Aeg. F.

LA FAMILLE GRAVEL

La famille Gravel est l'une des plus ancienhes du Cana-
da. Le pays tout entier ne contenait que quelques centaines
d'habitants lorsque Joseph Massé Gravel, né à Dinan, Bre-
tagne, en 1616, arriva à Québec, en 1641. En 1644, à l'âge de
28 ans, il épousa Marguerite Tavernier, âgée de 17 ansetori-
ginaire de Randonnay, dans le l’erche. Les nouveaux époux
s'établirent à Château-Richer, à quinze milles de Québec, Ils
eurent onze enfants, six garçons et cinq filles, qui tous su-
rent lire et écrire, chose très remarquable dans les campa-
anes, au dix-septieme siècle, non seulement dans la Nouvelle-
France, mais même en Europe. Trois des filles furent reli-
gieuses Ursulines à Québec: l'une d’elle, lFrançoise, en reli-
gion Soeur Sainte-Anne, fut l'une des fondatrices des Ursu-
lines des Trois-Rivières. Joseph Massé Gravel fut l’un des
fondateurs de la paroisse du Château-Richer et le premier
marguillier qu’elle ait eu. Les Gravel des Bois-Francs, qui
sont tous maintenant à Gravelbourg, Saskatchewan, descen-
dent de lui, comme le démontre le tableau suivant:

Joseph Massé Gravel, né à Dinan, Bretagne, en 1616,
émigra à Québec en 1641 : épousa, le premier mai 1664, Mar-
guerite Tavernier, de Québec, née à Randonnay, Perche, en
1627. 11 vécut & Chateau-Richer à partir de 1641 jusqu’à sa
mort, en 1689: il eut onze enfants, dont Madeleine qui fut
Soeur St-Plaul; Soeur Ste-Anne; Geneviève,

 

     

      

 

brairie Rabre et Gravel, et de M. J.-O, Gravel, qui fut l'an"
des industriels les plus em vue de Montréal. Claude, le deuxie- :

nie, est Paneétre de feu Mgr Gravel, premier évéque de Nico-
‘les, de few le vicaire général Gravel, de St-Hyacinthe, ainsi
que des Gravel des Hois-Francs.

11 — Claude, né à Chäteau-Richer en 1002, épousa en
| 1687, dans cette paroisse, Jeaune Cloutier, socur d'Etisabeth
Cloutier, épouse de Nicolas Gamaiche, seigneur de L'Islet, Il
mousut à Chiwenu-Kicher en 1721, M'avait douze enfants.
(dont cing filles et sept garçons. L'un d'eux, Jean, est Vance.
j tre des Gravelde I'lle Jésus, oft il alla s'établir en 1730. Un
autre, Pierre, fut nutaire.

  

    

  

   

     

  

   

     
   

  

  
  

   

   

1H - ~ Pierre Gravel, né en 1095 à Château-licher, ma
rié en 1721 à Marguerite Prieur, à Château-Richer; exerça
la profession de notaire. Décéda à Château-Richer en 1761,

IV — Pierre Gravel, fils du notaire du mème nom et de
Marguerite Prieur, né en 1721 à Chüteau-Richer: épousa
Marie-Anne Bureau en 17460: décédé à ChâteauRicher en
1793.

V — Pierre Gravel, fils de Pierre Gravel et de Marie-
Anne Bureau, né à Château-Richer en 1755: épousa Aguès
Doyon en 1781 à Château-Richer: allu mourir en E817 à Se
Antoine-sur-Richelieu, où ses quatre fils étaient allés s'éta-
blir,

VI — Pierre Gravel, fils ainé de Pierre Gravel et d'A-
gnès Doyon, né à Château-Richer en 1783, alla s'établir,
vers 1804, à St-Antoine-sur-Richelieu, avec ses trois jeunes
frères, Charles, Prisque et Nicolas — père de feu Mgr Gra-
vol, Fpousa Rose Bonin en 1809, Mourut à St-Antoine en

VII — Louis Gravel, fils de Pierre Gravel et de Rose
Bonin, né à St-Antoine en 1812, fit ses études classiques au
collège des Sulpiciens: épousa Amélie Gladu en 1835: vécut

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU .DR MORSE

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s'emploient depuis
au delà d'un demi-niècle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces Pilules ont guéri des dizaines de milliers de personnes duns
le monde civilisé : ceux qui désespéraient même de leur cas ont été ra-
menés À In santé et ne font que faire la louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de pluutes et d'herbes que l'on cultive duns des |
jardins, et ce, au bénéfices de l'humanité souffrante. Elles agissent di-
rectement dans le Sang, l'Estumuc, le Fole et les Rognous. Elles déra-
cinent le mai. Un essai convaincra les plus sveptiques de la valeur des

PILULES RACINIÈRES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérinsent Ia BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, la

CONSTIPATION, le FOIE et les MALADIES des IOGNONS. Elles

conutituent un excellent l'urificateur de Sang. Tous les l'harmaciens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
23 cts. On peut se les procurer pur la malle, en payant d'avance, et
frane de-port, en s'adressant à

THE W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.   

  

  
 

  

 

Jeplus grande joie
Voix Son Béné profiter et se développer À vuc
d'ocil! Son dos rubuste ct beau comme celui d’un
petit Apollon. Sa dentition parfaitement nor-
male. Ses jambes droites et solides. Sa peaurosée,
sa chair ferme, tout son petit corps respirant la
santé florissante et vigoureuse, gage d'un brillane
avenir!

Existe-t-il un aliment autre que l'aliment na-
turel qui puisse développer ainsi un nourrisson?

Depuis 75 ans, des millions de mères ont répondu
OUIà cette question. Et maintenant, plus em-
phatique encore est le OUI d'un clinicien, donc la
réputation est mondiale,

Prenve évidente—fournie par des milliers
de bébés robustes

Il y à soixante-quinze ans que Gail Borden donna
le Lait Eagle aux mères d'Amérique. Aujourd'hui,
le Lait Eagle qui, À pare le lait macernel, est fe
plus facilement digéré est en usage, comme ali-
ment infantile, dans tous les pays du monde. Ou
a élevé plus d'enfanes bien porcants au Lait Eagle
qu'avec tout autre aliment existant, sauf le lai

qe” éprouve (ne mene

Dans votre propre localité, vous pouvez vous
rendre compte, pur comparaison, des effets
bicafaisanes du Lait Eagle.

Ce que les savants ont découvert

Mais nous avons des appréciations plus récentes,
provenant d'une clinique infantile des plus célè-
bres. Deux médecins ont allaité au Laie Hagle,
duranc plusicurs mois, cinquante nourrissons pris

dans la moyenne. Tous leurs progrès furent suivis
avec soin, Leurs os furent examinés aux rayons-X.
Leur dentition fut suivie de près. On enregistra
leur poids ct leur croissance. Leur sang fut
analysé

Et ces 50 bébés ailattés au Lait Eagle, avaient
été idéalement alimentés: l'épreuve l’a démontré.

GRATIS! Livret pourtous les soinsdubébé

THE HORDEN CO, LIMITED,

 

© Street, Tons, |

   Gratis un caren"' mt
“Bien Fire de 1% nouvelle editionpases,

Nom
maternel Où voit partout, dans tous les endroits‘ ,
habités du pays, des garçonnets, des Gilletres, des Te =
femmes ct des hommes vigoureux qui, au debug Fou Prov.

de leur existence, futert vourris au Laie Eagle.

toute su vie à St- Antoine, où il fut inlimmé en 1880, Pére de
feu M. le grand vicaire Gravel, de St-Elvacinthe (1843:
1908}, et de feu le docteur L.-J. Gravel, d" Nrethabaskat 1840
1888) (l'abbé Charles-ldouard Mailhiot, Les Bois-Franes,
p. 2471.

 

LES DISTARUS

Mallet, Edmond — Né à Montréal le 17 novembre 1842,
du mariage de Narcisse Mallet et de Angele Chagnon dit
Raymond. Il émigra fort jeune aux Etats-Unis oil priv part
À la guerre de Sécession. [1 sy distingua et finit la guerre
avec le grade de major. Soldat, fonctionnaire, littérateur, col-
lectionneur, patriote, le major Mallet fut une des gloires de
l'élément canadien-français aux létats-Unis. Décédé à Wash=
ington le 12 avril 1907.

(A suivre)

| Werivez mois et adresse vu lettres moses)

©

0 2y
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Comment l'on punis-
sait autrefois les

Les faux 1nonnaveurs étaient, au

[hoven-âge, des gens que

\traitait avec une
| . Le
nom. Charlemagne. lui-même,

(coupée. soit des veux crevés,

Quelques sièrles
jehätiment fut relativement
aux : on se contentaït de les

‘de 1311 relntent d'ailleurs

nmitee Henri, pour avoir
bouillir des faux monnsyeurs.

 

 

Tapas ?

 

 

  
     

Françoise,
Soeur de la Visitation; Pierre, ancêtre de M. Ludger Gravel, CA ME V9 (CIEUNPASMOQUEg
de Montréal: Joseph et Claude, frères jumeaux. Joseph, le RTIINL)
premier, est I'ancétre des Gravel de Louiseville et de St-
Prosper, ainsi que de feu M. J.-A. Gravel, de la maison de li- / a

— —— — / menée au &

| ( :
LA R, , _ J

CAISSE® ? = =
| D'ECONOMIE! r= =

deNotre Dome de Quebec _ ~ Cy aEe
Tay rdu palience à allendre le poisson qui ne voulait
Pocheceoù décidé de tentretdejeuner à la pension

Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

 
 

QUEBEC ET LEVIS
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE sont

situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilités
voulues pourla petite épargne.

Les dépôts de 25 cents €t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de Ia Cie) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette suceur-
sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-
medis Soirs de 7 hrs A 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour Ia garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-
sante des garanties exceptionnelles.
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sols pour achat d'une

taveurs à Montdidier.””
press

La 13ème
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1 =t-Paul,

mes mmbernes lu (reizième

une compagne.

l'a déclaré

 

 
 

4 TNT EEN VUPAEST FRS TOMNÉ
T5MANTN L'ANCRE TOUTLELONGJARSS

OUBLIEDLA RETIRER!       
dragué le
dancre.

 

lon w
fond dbloc avec 1a roche qui vous Sefvai 

  
   

dites simplement
oeBleone

ladtdesstis de ln première
i , «
thoracique à lu bnxe du

plus tard,

|
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: faux monnayeurs

l'on
crunuté sans

or

donnait qu'ils aient, soit une main

le

plus
fai-

ve bouillir tout vifs. Les comptès

les
faits suivants : "27 livres 4 sole à

fit
100

chaudière
pour faire bouillir ces faux mon-

côte d'Adam

Mintiesotn.—ls scien-
“a tetrouvé chez certains hom-

côte

qu'Adane aurait échangée contre

Et vo que cet os peut cauxer de

| trouble, wes amis, le Dr W.

l Carroll, de hi clinique de St-Paul,

‘ au congrès de l’Asso-
viation médicale du Minnesota.
Cette costul- à été baptisée la

cervicale, parce qu'elle est placée

C.

côte
cou et

   | i

Tias-pas enllle déguste unc BLACK HORS
oublier les dees de meurlre et de massacre.

È? Ca fait
ny

Dawes,

vip7

 
j d'ordinaire tes symptômes des dé-

sordres qu'ocensionne son appari-

tion se manifestent après,l’âge de
10 ans,

“Alors la victime commence à
dépérir et la pression de la côte
supplémentiire aur une artère
nuportante s'uccentue, Le phéno-

mène est douloureux et provoque

au certain nombre de complica-

tions du syatème  cireulaire et
nerveux, Une simple opération

atténoaut la pression sur l'artère

peut guérir complètement le mal”

“Douze côtes suffisent à Fhons-

me”, dit le savant médecin.

 
 

LE QUOTIDIEN
“La Quotidien” est la propriété

de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le journal est publiées
édité par la Com de
cation de Lévis, au No. 61 Avenue

P. chatte, J.-A. GAGNON,
Président Gérant,

 



LE SPORT
Défi Hadlow

Le club de auftbal! de Hadlow

lance un défi au Ramona, de

Québec, pour jouer une partie
double snr le terrain du Hadlow,

dans la semaine du 18 juin.
Cette rencontre, ui elle a lieu,

ne manquera pas d'intéreaser les

amateurs.

ok |'oguvre, ce Soir
law amateurs de lutte sont

anxieux de voir à l'oeuvre, ve
soir, à U'Arens de Québec, le
nouveau lutteur Victor Delumar-
re contre Buek Olsen, dans un
mateks 3 dau 3 à finir, On dit de
ve combat que ce sera In force
contre la science. Jamais mateh

n'u suscité autant d'intérét. La
première rencontre commencera

vers 8 hh. 30.
Voici dang quel ordre le pro-

gramme le ce soir ge éroulera:

20 MINUTES: -
Stockton vs Alex Teslick

30 MINUTES :—

Aurèle Lebel vs Jean Lagacé

Oe

Un club actif
Dimanche dernier, le club «e

suftball St-David recevait le Res-
tanrant Juneau dans une double

partie, Le St-David sortit vain-
queur à deux reprises, gagnant la :

première au score de 14-5 et la 45 MINUTES: - |
deuxième 14-13. Quelques cents Bill O'Brien vs Sam Chuck

personnes out assisté À ves deux |
parties. 2 DANS 3 À FINIR

Le St-David relève le défi du VIKTOR DELAMARRE |
Teasberry “Alias Royal” pour vs

jouer ce soir. La partie commen- BUCK OLSEN

cera 4 7 heures,

   
— 9 —

Les scores du baseball
AMERIVAINE —

New-York, +; Détroit, 2.

Philadelphie, 3; Chicago, 5.

Boston, 1; St-Louis, 6.

NATIONALE —
Cincinnati, 3; New-York, 4.

Dimanche, le 12, à deux heures
de l'après-midi, le St-David rece-
vra les fameux Maroons, de Qué-
bee, Les directeurs du club comp-
tent aur une bonne assistance et
profitent de l'occasion pour re-
tuercier tous ceux qui, jusqu’à
date, ont bien voulu les rncoura-

}
|

;
|
|

ger. Pittsburgh, 7; Philadelphie, 4.
——— Chicago, 2; Brooklyn, 9.

$ 2 St-Louis à Boston, pluie,Tireurs Canadiens |,vieviviovacs.2"
—— Toronto, 3; Rochester, 5.

Montréal, 8. — C'est samedi; Montréal, 4; Buffalo, 2.
prochain que l'équipe canadienne
des tireurs partira pour I'Angle-

terre, afin de prendre part au
Trophée Royal. Vingt-quatre Ca-
nadiens participeront au tournoi
sousla direction du lieutenant-eu-

lonel A.-G. Styles, de Regina.

Le dernier Canadien à rempor- ——
ter ce trophée au (‘anada fut le Acquérir une certaine facilité de |
lieut.-col R.-H, Blair, de Vancou- parole devrait entrer duns tous les
ver, en 1929, plans d'éducation personnelle.

Newark, 1; Baltimore, 6.
Jersey City, 12; Reading, 7.

ASS, AMERICAINE :
Kumwsux City, 6; Toledo, 7.

Minneapolis, 7; Louisville, 3.

Milwaukee, 5; Columbus, 6.

Nt-lPaud, 6; Indianapolis, 7.

  

 

soir à l'Areua de Québec,

‘Téléphone : 241.

J0$. BLANCHET
ARPENTEUR-GEOMETRE

INGENIEUR-FORESTIER

Rue Blanchet
AAA
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À celui qui gagnera
d-18 Paradis, ’ ex-champion

mondial poida-léger À la lutte,

lave un défi au vainqueur de la
tenvontre de lutte qui à lieu ce

entre

Delumarre ot Olsen,
Paradis est prêt À rencontrer

le vainqueur en n'importe quel
temps,

 

LES

GALETTES
DE LEVAIN
ROYAL

   

  

Lévis

L'ACTUALITE
“ECONOMIQUE

Le chômage en Belgique en

1941 — Artaud dulin, profes-

sur à l'Université de Liégo,
La région de la Baie d'Hud-

son Gérard  Gurdiner, profes-
seur à l'Ecole lee Hautes Etudes

commerciales de Montréal,

+ Sur les aspects monétaires de la
“rise mondiale — Bertrand  No-
garo, profenseur à l'Université de

Paris,
| De l'organisation et de l’admi-

nistration d'une commission in-

dustrielle — Valmore Gratton, Li-
cenvié en sciences commerciales.

Faits et nouvelles: Retour à la
terre et déventralisation, deux
suggestions, Le nouveau traité

vanado-néo-zélandais..

À travers les revues: À quand
la fin de le crise ? — Le socialis-
me ot ln crise — Un conseil na-
tiotal économique en Chine...

Lex lives...

 

«Ordination prochaine
à Lauzon
 

C'est dimanche prochain, enj
l'église de Lauzon, que 8, Ex.

Mer J.-M. R. Villeneuve, archevé-

que de Québec, élèvers à la di-
guité du sacerdocve AM, l'abbé Paul-

Henri Turgeon, élève du Grand
Néminaire.

La cérémonie d'ordination com-
mencera à !! heures 30, Le lende-
main, le nouveau prêtre dira ea
première messe en son église pa-

roissiale.

 
 

 

Toute ménagère qui veut faire

le lavage du linge parfaitement

et à bon marché peut le faire

en utilisant la machine (CON-

NOR-THERMO). On n’a qu'à

garder l’eau à une bonne tempé-

rature. L'eau y reste toujours

chaude. La CONNOR-THER-

MO a cet avantage de rendre des

services analogues à ceux que

rendent les thermos ordinaires.

Tout en conservant l'eau chaude

dans une cuisine, celle-ci reste

fraîche. Cette machine à laver

CONNOR-THERMO a tout un

système d'insulation (double

cuve) ce qui a pour effet d'en

faire la laveuse électrique la

plus perfectionnée,

EN VEN  
Connorus.Wash

singf ig

 

Chaude -- l’Eau Reste CHAUDE

 

Si l'appartement est rempli de vapeur quand vous
employez une autre machine à laver, le temps est
venu où vous devez vous acheter une machine à laver

Connor

THERMO

49, Côte du Passage,

s FRAÎCHEla Cuisine toujour

TE ICI —

Représentant.

GERARD COTE,

Lévis.

ers

 

M. l'abbé Paul-Henri Turgeon
est le fils de M. et Mme Joseph

Turgeon, de Lauzon, C'est un au-

vien élève du Collège de Lévis,

TIENENHD

A LOUER
 

Une maison de 9 cLambres
dont chambre de bain, cave en ci-
ment; fournaise à eau chaude;
garage double; hangar et écurie,
au No. 35, rue St-Antoine, Lévis.

Les travaux de la
terrasse
—

Une quinzsine d'ouvriers eont
à parachever les travaux de cons.
truction de la terrasse du parce
Shaw, sir les hauteurs de Lévis.

Si la température n’y wet pas

d'entraves, les travaux prendront
probablement fin aamedi de cette
semaine, nous apprenait ce midi
M. l'échevin J.-T. Larochelle, qui
a dirigé Ia dite construction,
A lu suite d’une visite de lu

terramie, nous avons publié de
nombreux détails dans notre édi-
tion de samedi, le 30 uvril der-

uier. Nous ue croyons pas qu'il
suit néeessuire d'y revenir pour le

moment du moins,

Les arbres embel-
lissent les rues

 

Len arbres qui ornent les bou-
levards, les avenues et lew rues de

nos villes sont assurément Pune
de nos plus grandes richesses, et

c’eat justement pour faire mieux
apprécier l'utilité de ces arbres que

le Conseil canadien de l’hortienl-
ture et les agences qui en relè-

vent ont entrepris la campagne

sur ‘“U’embellissement du ‘'ana-
da”, qui sera reprise cette an-
née.
La plantation des arbres en bor-

dure des rues doit être réglée de
façon à faire ressortir le plus pos-

sible le charme et la beauté natu-

relle de la voie publique et il y a

cinq points principaux que l’on
doit prendre en considération
pour cela.

Le premier de ces points est
l'uniformité. S'il y a une autori-
té centrale dans Ia ville, consul-

tex-la pour aavoir ce qu'il faut
planter et od et comment la plan-
tation doit être faite. Evitez la
plantation serrée; aimez au
moine 40 pieds entre les érables,
et 50 pieds entre les ormes, À ces
distances ces arbres feront une
rue superbe et lorsqu’ils auront
tout leur développement, ils nel
jetteront pas trop d’ombrage sur]
les pelouses, les arbustes ou les!
parterres de fleurs. |
Le deuxième commandement se

rapporte à la plantation. Ce détail
mérite une attention toute apé-
ciale; consultez une bonne anto-

rité pour être sûr quele 801 est bien
préparé et bien engraissé. (“est
là un point spécialement impor-
tant en ce qui concerne les arbres
plantés près des trottoirs ou des
endroits de stationnement.

 
‘fant bieu tremper la terre, À in-

géneut pus le passage des voitu-

res.

# RUE BLANCHET,

bles ot Parbre devrait aussi être
entouré d’un cadre protecteur en
fer, en bois ou en fil de fer.

Lorsqu'il lait see, il faut de
toute nécessité arroser les arbres
nouvellement plantée. Un arrosa-
ge superficiel ne suffit pas; il

tervulles réguliers. Un bon moyen

pour vela est de faire une butte
de terre de 4 à 6 pouces de large
s'étendant en un grand cercle

autour du trone de arbre, jus-

qu'à lu civeonférence des racines.

On peut remplir ce cercle d’eau
Jusqu'à ce que l’on soit sar qu'une
quantité suffisante a pénétré jus-,
qu'aux racines.

Le cinquième et dernier point

tlans le xoin des arbres est de les
tailler assez haut pour qu'ils ne
gênent en aucune façon la eircu-
lation des voitures, dès que le dé-
veloppement et la hauteur le per.
mettent. La hauteur de la bran-
vhe la plus basse à partir du aol
doit être d’au moins œuf pieds.
À mesure que les arbres avancent|
eu âge, il faut les tailler soigueu-;
sement pour que les branches ne  — ep —

La dynamite a été inventée en
1868 pur un nommé Nobel.

LEVIS, MERCREDI, LE 8 JUIN 1932

RENE BLANCHET, R.A.LC.

ARCHITECTE, AAPQ.

  

 

M.PEANUT
Maseur sérosét   

 

ESSAYEZ-LES
POUR VOUS-MÊME.

PLANTERS
SALTED PEANUTS

728
CT/K TER

 I= =

ACJC
Pulestre Nationale
840, Cherrier, Montréal.

Prix du billet

fourni par Duval Motors Ltd.

$3.00.   Lorsque l'on plante des jeunes
arbres, il est essentiel de les pro-

Ci-inclus lu somme de téger. Le jeune arbre est une ten-
tation irrésistible pour les petits
garçons; il peut aussi être abîmé 

S'adresser à M. Charles Lemieux,
No 15 avenue Laurier à Lévis.

  

par les automobiles, les animaux,

et même les  tondenses de pelou-
ses. Les tuteurs sont indispensa-

Nom 

TIRAGE-SOUSCRIPTION

d’un automobile SEDAN BUICK 1932
($1,580), (huit cylindres)

30 juin 1932

L'automabile est exposé ches Dupuis Frères et a été gracieusement

Les personnes qui, en plus, seraient intéressées à la vente de ces
billets et qui désireraient bénéficier d'une commission de 25%,
pourront nous adresser ls somme de $2.25 et sur retour du courrier
nous leur ferons parvenir un livret de 12 billets d'une valeur de

 

0.25c chacun

pour billets      
 

“DOW”

Héments nutitifs de façon
rendre  ansimilables.       

ALIMENT ET
BREUVAGE

LA BELLE

Que sont les
ENZYMES?

Les enzymes sont des ferment
solubles ementiels, présents dons
les sues digestifs et dons certaine
aliments, dont Ils tansforment les

Sons leur
concoun,le plupart desêtres vi-
vents ne pourelent touver leur
subsistance dens le nourriture.

 

G

à les

    

              

  
  

  

  

     

  
  

   

forces et énergie.

nutrition, cer le

Une nourriture de digestion facile produit

La Bière Dow Old Stock assure une telle
procédé de brassage

Dow permet sux ENZYMES (naturelles
ment présentes dans l'orge maltée et Ja
levure) de transformer les éléments nutritifs
des Ingrédients servant à le fabrication de
la bière, de menière à ce qu'ils soient
rapidementet fecilement digestibles.

C'est pourquoi la Bière Dow Old Stock est
un ellment précieux, en même temps
qu'un breuvage délicieux.

Buvez-la pour votre senté, ainsi que

pour votre agrément.

Old Stock

SES “ENZYMES”
FAVORISENT LA SANTE


